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DISCOVRS C H RESTIEN,

Sur les Eaux de Bourbon,

Prononcéà Bourbon apres la lecture du chap.7.

de S. Iean, le 22.Septembre z6rº.

#s 'EsT o1T la couſtume de noſtre

$ | Seigneur, quand il preſchoit autres

" fois ſon Euangile en la terre,de pren

dre occaſion de ce qui ſe diſoit en ſa preſen

ce,& de ce quiſe paſſoit deuätſesyeux,pour

éleuer les hommesà la conſideration de ſa

grace, &à l'eſperance de leur ſalut. Et il le

faiſoit d'autant plus volontiers lors qu'il ſe

rencontroit quelque notable rapport entre

les choſes temporelles qui luy fourniſſoient

ſujet de parler, & celles dontilvouloit in

ſtruire ſes auditeurs; ſoit que cette reſſèm

blance y euſt eſté miſe par la nature, ou

qu'elleyeuſt eſté eſtablie par l'inſtitution de

Dieu. Ainſi au ſixiéme chapitre de cét

Euangile ſelon S. Iean, les Iuifs luy ayant

demandé quelque ſigne , par l'authorité

duquel ils fuſſentinduits à croire en luy, &

luy ayant,pourl'inciter àen faire, propoſé
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l'exemple de Moyſe , qui auoit donné la

Manneà leurs peres, ſelon qu'il eſt écrit, Il

leura donné à mangerle pain du Ciel, il leur

répondit queMoyſe neleurauoit point don

né le pain du Ciel, mais que c'eſtoit ſon Pere

quileurdonnoit le vray pain du Ciel, en l'en

uoyant du Ciel en la terre pour donner la

vieaumonde. Et la raiſon de cela eſt, que la

Manne l'auoit bien repreſenté, en ce qu'elle

auoit nourry le peuple au deſert§ le

corps, mais que quantà luy il fourniſſoit la

la vie de l'eſprit, & au lieu qu'elle n'auoit :

peu empeſcher les Iſraëlites de mourir,

il donneroit à quiconque croiroit en luy,

la vie bien-heureuſe& eternelle. Ainſi en

coreau chap.4. du meſme Euangile, noſtre

† s'eſtant rencontré ſur le bord d'v-

ne fontaineauec vnefemme Samaritaine, &

ayantrequis d'elle qu'elle en puiſaſt de l'eau

pourluy,afin de remedier à la ſoif dont il

eſtoit trauaillé, elle luy teſmoigna qu'elle

trouuoit eſtrange comment luy qui eſtoit

Iuif, s'adreſſoit pour cela à vne femme Sa

maritaine,veu que les Iuifs & les Samari

tains n'auoient point de communication

· entr'eux. Et de cela il prit occaſion de luy

repliquer : Si tu ſçauois le don de Dieu,& qui

eſt celuy qui parle à toy, & qui te dit, Donne
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moyà boire,tu luyen euſſes demandé toy meſme,

& ilt'euſt donné de l'eau viue, de laquelle qui

conque boira n'aurajamais ſoif : Sans doute

à cauſe de la reſſemblance# y a entre la

vertu qu'a l'eau d'eſtancher la ſoif du corps,

& celle qu'a la grace de noſtre Seigneur

d'appaiſer la ſoifdel'ame. C'eſt enfin pour

· la meſme raiſon que noſtre Seigneur pro

nonça ces paroles, qui ſont contenuës dans

le chapitre dontieviens de faire lecture de

uant vous : Si quelqu'vn a ſoifqu'il vienne à

moy & qu'il boiue. Car les#auoient ac

couſtumé , le dernier iour de la Feſte des

Tabernacles, qu'ils eſtimoient le plus grand

& le plusauguſte de cette ſolemnité, d'aller

en grãde foule & auecbeaucoupd'empreſ

ſement,puiſer de l'eau d'vne certaine fontai

ne pour en boire, & de prononcer à cette

occaſion quelques paroles des Prophetes,

dont ils auoient cette opinion qu'elles leur

ordonnoient delefaireauec joye & témoi

gnage d'exultation, Chriſt donc s'eſtant

trouué là expreſſément pour y prendre le

temps de lesinſtruire, ſemit, nonà dire ſeu

lement, mais à crier à ce grandpeuple. Si

quelqu'vna ſoifqu'il vienneà moy & qu'il boi

me, pour ramener les Iuifs de la deuotion

qu'ilsauoient pour cesceremonies corporel
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les,auxſoins qu'ils deuoient auoir de la joye

&de la§ de leurseſprits : ce qu'ils

ne pouuoient obtenir qu'en croyant en luy,

afin d'eſtre faits participans de ſa grace. Et la

raiſon pourquoy† Seigneur en vſoit

ainſi, c'eſt que cette façon de faire ſurprend

naturellement l'eſprit, & que cette ſurpriſe,

en le réueillant,luy döne plus d'attention&

plus d'attachement aux choſes qu'on luy

propoſe. Ioint que nousaimonsl'imitation,

& que nous prenons plaiſir à comparer les

choſes qui ont quelque reſſemblance en

tr'elles, & à en remarquer les rapports : &

l'application extraordinaire que nous y ap- .

portons,fait qu'elles deſcendent plus auant

en nos eſprits, & que nous les en gardons

plus fidelement en noſtre memoire. En

fin les choſes qui ont de la reſſemblance

s'illuſtrent les vnes les autres, &s'eſclairciſ

ſent mutuellement. C'eſt pourquoy les Ora

teurs &lesPoëtesſe ſeruentde tant de com

paraiſons, En les comparant dona on les

entend mieux,& plus clairement onlesen

tend, plus donnent-elles de ſatisfaction, &

plus ont-elles d'efficace.Ie voudrois bien,

MEssIEvRs,qu'il mefuſt permis d'imiter no

· ſtre Seigneuren la conjoncture en laquelle

nous nous trouuons maintenant, Ie m'en
1fO1S
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irois monter ſur le bord de cette fontaine

qui rendce lieu ſi celebre par toute la Fran

ce, & en éleuant ma voix,je crierois à cette

· foule de gens qui s'en approchent pour en

boire. Hola,comme diſoit autrefois le Pro

phete, Vous tous qui eſtes alterex, venez aux

eaux,& n'ayez pas tant de ſoinde vous ſoula

ger dans les incommoditez de vos corps,que .

vous ne penſiez encore beaucoup plus ſe

rieuſement à la gueriſon des maladies de vos

ames. Mais les loix politiques ſous leſquelles

nous viuons, ne me le permettent pas, &

d'ailleurs ilya dansl'eſprit de la pluſpart des

hommesvne ſi eſtrange auerſion contre les

veritez de l'Euangile, & vn ſi prodigieux

dégouſt de la grace denoſtre Sauueur, que

ſi je le faiſois , je paſſerois non ſeulemenc

pourvn pertubateur du repos public, mais

encore pour vn homme extrauagant & in

conſideré : peut eſtre meſme qu'à l'égard.

de quelques vns,jene pourrois éuiter lejuſte

§ que l'Euangiledonne à ceux qui ne

regardent pas d'aſſez prés qui ſont ceux de

uant qu1ilsſement les perles. Quantàvous,

MEssrEvRs, qui eſtes diſciples de noſtre

Seigneur, & nourris de longue-main dans

ſon eſcole,j'eſpere que vous trouuerez bon

que pour voſtre conſolation, & pour ſeruir
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à voſtre auancement en la connoiſſance de

noſtre commun Redempteur, je vous en

tretienne maintenant d'vn brief diſcours,où

je vous expoſe premierementen peu de pa

roles le ſens de cette exhortation de Chriſt,

Si quelqu'vnà ſoifqu'il vienne à moy & qu'il

loiue, & où puis apres je vous exhorteà faire

quelques reflexions ſur les eaux dont nous

vſons icy,afin de vous obliger à penſer plus

attentiuement à ce qui eſt de voſtreſalut,&

qu'à toutes les fois que les eaux de ces quar

tiers vous reuiendront enl'eſprit, la grace de

Ieſus Chriſt vous retourne auſſi dans la

penſée. - -

· Il n'y a perſonne d'entre vous qui ne ſça

che par experience ce que c'eſt que la ſoif.

† l'humidité qui eſt dans nos corps

s'eſt écoulée par la ſueur, ou euaporée par

ce que les Medecins appellent vne tranſpi

ration inſenſible , ou en quelque maniere

que ce ſoit conſumée& diſſipée, les parties

lus éloignées attirent ce qu'il y en a dans

§ , qui quand il en eſt deſtitué,

plus que ſa conſtitution naturelle nepermet,

, ſent cette ſechereſſe en ſoy-meſme,& parti

culierement en,ſon orifice ſuperieur. C'eſt

ceſentiment là qu'on appelle ſoif,& qui n'eſt

rien ſinon vn deſir&vn appetit de quelque

· -
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liqueur qui puiſſe humecter & rafraichir

cette partie, & de là s'épandre dans toutes

les autres parties du corps. Quand cette

ſoif dure long-temps , elle eſt accompa

gnée d'vne tres-grande & tres-importune

inquietude, parce que la chaleur naturelle

qui eſt en nous , n'eſtant point temperée

par le breuuage, s'irrite & porte l'altera

tion par tout. Si on n'y remedie par le ſe

cours ordinaire & naturel, l'inquietude eſt

ſuiuie de je ne ſçay quelle langueur &

aneantiſſement des forces : d'autant que

cette chaleur par laquelle nous viuons, ſi

elle n'eſt temperée, nourrie& entretenuë

de quelque humeur, s'éuapore & ſe diſſipe

elle-meſme,&abandonne les membres &

meſmes les viſceres du dedans. Enfin à la

longue cette foibleſſe eſt ſuiuie de la mort;

parce que la vie du corps conſiſte en la con

ſeruation de ſa chaleur, & que cette cha

· leur ne ſe peut naturellement conſeruer

ſans ce raffraiſchiſſement & cette nourritu

- re. Ce n'eſt pas, MEssIEvRs, de cette ſoif

là que noſtre Seigneur parle en cét endroit.

Car s'il euſt eſté queſtion de cette ſoif, les

Iuifs auoient le vray moyen de ſe conten

ter en cette fontaine de laquelle ils alloient

puiſer : & de plus, noſtre Seigneur qui les

1J
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appelle à ſoy pour les rafraichir & pour les

deſalterer, n'auoit pas en ſa perſonne le re

mede que la nature a deſtiné à cette paſ

ſion corporelle. Il s'agit donc icy de la

ſoif de l'eſprit , & d'vn deſir & d vn ap

petit de l'ame. Et tout deſir ardent &

vehement de quoy que ce ſoit, s'appel

le de ce nom de ſoif , comme on dit la

ſoif des richeſſes, & la ſoif des honneurs:

mais la vraye & propre ſoif de l'ame

c'eſt le deſir du ſouuerain bon heur , qui

dans l'eſtat auquel nous nous trouuons

depuis le peché , conſiſte , comme ſaint

Paul l'enſeigne au chap. 4. de l'Epiſtre

aux Romains, en la remiſſion des pechez,

&, ce qui vient neceſſairement en conſe

quence, en la grace de l'Eſprit de conſola

tion &deſanctification, qui efleue en l'eſ

perance d'vne vie glorieuſe & immortelle.

Cette ſoifdonc eſt vn ſentiment que nous

auons en nos conſciences que cette grace

nous manque naturellement, & que nous

ne pouuons trouuer noſtre ſalut en nous

meſmes. De ſorte que cela eſtaccompagné

d'vne inquietude & d'vne agitation in

, croyable, qui fait que comme vn homme

extremement alteré jette les yeux de tous

les coſtez, & cherche s'il ne verra point
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ſourdre de quelque lieu ce qui luy eſt neceſ

ſaire pour ſon rafraiſchiſſement , celuy qui

eſt tourmenté en ſa conſcience par le ſenti

ment de ſes pechez, & par l'apprehenſion

de la colere de Dieu, tourne ſon ame de

toutes parts pour voir s'il ne ſe trouuera

point quelqu'vn qui luy preſente ou qui luy

annonce ſa deliurance. Et de cela vous

auez vne preuue en cette exclamation de S.

Paul, Las ! miſerable quejeſuis,qui me deliure

ra du corps de cette mort ! Que ſi apres auoir

ſouffert quelquefois les angoiſſes de la con

ſcience, l'homme ne rencötre point de cer

titude de la remiſſion de ſes pechez nulle

part,ſon ame tombeen d'horribles pâmai

ſons, & enfin eſt engloutie dans vn deſeſ

poir inconſolable. Or le deſeſpoir eſt ſa

mort; car elle ne peut mourir autrement,

eſtant d'ailleurs d'vne nature immaterielle

& incorruptible. Noſtre Seigneur donc fait

icy mention de cette ſoif, comme d'vne

preparation neceſſaire pour eſtre partici

pant de ſa conſolation. Car ces conſciences

ſtupefiées, qui n'ont aucun ſentiment de

leurs offenſes, ny aucune apprehenſion de

la juſtice de Dieu, ne ſont pas bien diſpo

ſées pour auoir recours à noſtre Seigneur,

& pour y chercher leur conſolation & leur
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vie. C'eſt pourquoy ailleurs il s'eſcrie en

core, Venez à moy vous tous qui eſtes trauail

lex6 chargex Car ce trauail& cette char

ge ſignifie là la meſme choſe que la ſoifſi

gnifie icy. Mais elle eſt appellée charge à

l'occaſion de ce que c'eſtoit entre les Iuifs

la predication de la Loy, qui produiſoit ces

frayeurs de la conſcience, & que les Iuifs

appelloient la Loy de ce nom de joug & de

fardeau. Et ce miniſtere de la Loy, qui à la

conſiderer en ſon inſtitution preciſe & ri

goureuſe, denonce à tous les pecheurs vne

malediction irreuocable & ſans eſperance

de pardon,auoit eſté expreſſément ordon

né pour preparer les hommes à la manife

ſtation de la Grace & les amener à Chriſt:

comme encore maintenant Dieu épand

quelquefois la terreur de ſes jugemens dans

les conſciences des hommes, auant que de

leur donner aucune certaine connoiſſance

de leur ſalut, afin de les mieux diſpoſer par

cette ſoif à boire auec plus d'auidité la con

ſolation de ſa Grace. Apres auoir dit, Qui

conque a ſoif, noſtre Seigneur adjouſte,

ſ2g'il vienne à moy, & qu'il boiue : ſe preſen

tant luy-meſmé comme la ſource, & la

cauſe du ſalut.De fait ill'eſt veritablement;

mais la choſe merite bien qu'on l'explique

' r · -
-
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d'vne façon vn peu plus particuliere. No

ſtre Seigneur peut eſtre conſideré ou pure

mentcommehomme, ou ſimplement com

| me Dieu, ou comme Dieu & homme tout

enſemble, ſans enfermer encore dans cette

| conception ſa qualité de Redempteur, ou

enfin commeRedempteur du monde, qui

· ayant eſté reueſtu de cette charge par le

Pere celeſte, s'en eſt fidellement acquitté

en en faiſant les fonctions. En ce premier

égard, outre qu'en toutes autres choſes il

eſt Sainct & ſeparé des pecheurs, il a cela

d'éminent entre ſes vertus, qu'il eſt plein

d'vne admirable charitéenuers toute la na

ture humaine. Mais quelques vehementes

que ſoient ſes inclinations enuers nous, ſi

eſt-ce qu'à ne les regarder que de cette

façon ſeulement, il eſt neantmoins incapa

ble d'appaiſer la ſoifde nosames.Car quelle

que ſoit ſa ſaincteté& ſa charité,ellene no°

peut produire la remiſſion de nos pechez,

s'il ne s'expoſe à la ſouffrance pour nous,

parce que la juſtice de Dieu ne peut eſtre

appaiſée ſans cela. -Et quand il auroit ſouf

fert, luy innocent pour les injuſtes, ſi eſt-ce

que s'il eſtoithomme ſeulement,ſaſouffran

ce ne pourroit eſtre d'vne ſuffiſante valeur

pour ſatisfaire à la juſtice de Dieu, pour le

N.
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contentement de laquelle il faut vne peine

infinie. Au ſecond égard, bien que la Di

uinité ſoit vn Eſtre ſouuerainement bon, ſa

Bonté pourtant , à la conſiderer comme

bonté ſeulement , ne s'eſtend ſinon ſur la

creature innocente. Quant à celles qui ont

degeneré de leurinnocence & de leurinte

grité, tant s'en faut que Dieu, cöſideré ſim

lement comme Dieu, appaiſe la ſoif de

† ames par la conſideration de ſa bonté,

que celle de ſa juſtice l'irrite & l'enflamme

dauantage. Et de fait qu'eſt ce de la crea

ture pechereſſe deuant l'Eternel ſinon de

la poudre deuant vn tourbillon, ou de la

paille prés d'vn feu bruſlant ? En ce troiſié

me égard j'aduouë que la preſence de Dieu

eſt en quelquefaçon moinsinſupportableà

la creature, parce que l'eſclat de ſa gloire

brille vn peu moins ſous le voile de l'huma

nité. C'eſt comme qui enfermeroit le So

leil dans vn verre coloré.Ses rayons paſſe

roient ſans doute au trauers, & le feroient

reconnoiſtre , mais neantmoins ils ſeroient

beaucoup adoucis, &leur ſplendeur & leur

chaleur n'eſblouïroit & n'offenſeroit pas ſi

fort les yeux de ceux qui le regarderoient.

Mais pourtant cette façon de conſiderer

noſtre Seigneur ne ſçauroit encore• #
- C3
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lesalarmes de la conſcience. Car toûjours

iuſques là cette juſtice qui demande auec

vne rigueur implacable la punition dupe

ché, demeure ſans ſatisfaction,tandis qu'on

conſidere le Seigneur Ieſus ſans auoir égard

à ſes ſouffrances. Or pendant qu'elle crie

à la vengeance contre le pecheur, & qu'elle

emplitſoname de frayeur & de conſterna.

tion, il ne voit point de ſalut pour luy,&

ne peut gouſter aucune ſolide conſolation

en ſa conſcience. Il faut donc enfin en ve

nir à cette qualité de Redempteur , & aux

choſes par leſquelles il s'eſt acquitté de cet

te charge. Et icy deux choſes doiuent ne

ceſſairement concourir à l'extinction de

cette ſoif dont noſtre Seigneur parle. La

premiere eſt ſa paſſion & ſa reſurrection

d'entre les morts, ſur laquelle noſtrejuſtifi

cation eſt fondée ; Selon ce que l'Apoſtre

dit qu'il a eſté liuré pournos offenſes & qu'il eſt

reſſuſcitépournoſtrejuſtification La ſeconde eſt

la communication de l'Eſprit, dont le Pe

re l'a eſtabli diſpenſateur, d'où depend le

ſentiment effectif de la conſolation par

l'aſſeurance de noſtre reconciliation auec

, Dieu, auec la ſanctification de nos ames.

La premiere eſt abſolument neceſſaire

pour appaiſer noſtre ſoif, parce qu'en la
| - " - C
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mort de Chriſt conſiſte le payement denos

debtes, & dans ſa reſurrection eſt l'aſſeu

rance indubitable qu'il a pleinement ſatis

fait pour nous. L'autre ne l'eſt pas moins

parce qu'outre que nous ne ſentons point

l'efficace, & negouſtons point le fruit de

cette ſatisfaction que par la vertu de cét

Eſprit ſi nousſommes veritablement tou

chez du ſentiment du peché, nous ne de

uons pas moins deſirer d'eſtre déliurez de

ſa corruption par la ſanctification de nos

cœurs , que d'en eſtre affranchis entant

qu'il nous oblige à la ſouffrancede la peine.

Et c'eſt pourquoy S. Iean, qui ſe conten

te de ſuppoſer icy comme vne choſe exem

pte de difficulté, que la mort& la reſurre

ction de Chriſt eſtanchent la ſoif de nos

ames, en ce qu'elles nous ont acquis la re

miſſion de nos pechez,dit en termes diſerts

que ces paroles de noſtre Seigneur : Quiran

quea ſoif, qa'il vienne à maye3 qu'il boiue, &

comme dit l'Eſtriture, il decoulera des fleuues

d'eauviuante de ſon ventre : doiuent eſtre en

tendues de l'Eſprit que le Seigneur deuoit

donneràceux qui croiroient en luy. Quant

à ces mots de venir & de boire, ils ſignifient

proprementdes actions corporelles : mais il

faut neceſſairement qu'on les prenne icy en
º -



vne intelligence figurée, & qu'ils repreſen

têt quelque choſe qui ſe fait par les facultez

de l'eſprit Car puis que nousauös veu qu'il

s'agit icy d'vneſoifde l'ame,& d'vn breuua

geſpirituel, l'action par laquelle on en doit

eſtre participant, doit eſtre proportionnée

& au breuuage & à la ſoif,ſi nous ne vouliös

faire dire à noſtre Seigneur des choſes ex

trauagantes. En effect,quand au ſixiéme de

cét Euangile noſtre Seigneur eut dit aux

Capernaïtes qu'il falloit manger ſa chair &

boire ſon ſang ſil'on vouloit eſtre jouïſſant

de la vie eternelle, & qu'ils eurent pris cela

, comme s'il euſt voulu dire qu'il falloitman

er ſa chair & boire ſon ſang de la bouche

u corps, il les chaſtia ſeuerement de cette -

imagination, comme d'vne choſe non dé

- raiſonnable ſeulement, mais à peu pres fu

rieuſe.Or il ne ſeroit pas moinsimpertinent

d'auoir icy deſemblables conceptions,& de

croire qu'il entendiſt qu'on le doiue boire

autrement que par la bouche de l'ame. Ve

nirdonc† ſignifie vne ſeule & meſme

action ; c'eſt à ſçauoir croire. Ce que le Sei

gneur Ieſus interprete luy meſme dans la

ſuite de ces paroles quand il dit, Qui croit en

moy il decoulera des fleuues d'eau viuante de ſon

ventre. Etau ſixiéme de cet Euangileil prëd

1 C ij
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ce mot de venir à luy pour croire pareille

ment, en ces mots, Nulnepeut venirà moyſ

mon pere ne le tire. Et au meſme chapitreen

core il met ces deux termes, venir& croire,

pour équipollens & de meſme ſignifica

tion, quand il dit, Qui vient à moin'aura point

de faim, & qui croit en moi n'aura jamais ſoif

Croire donc eſt vn acte de cette ſuperieu

re partie de nos ames que nous appellons

I'entendement, qui reçoit cette propoſi

tion, que Ieſus Chriſteſ le Redempteur de tous

les croyans, cóme vne verité celeſte & reve

lée de Dieu, qui conſidere le Seigneur Ieſus

comme le ſeul autheur de noſtre ſalut & de

· noſtre ſouuerain bien, & par conſequent

comme vnechoſe non vtile ſeulement,mais

neceſſaire au dernier degré : qui l'embraſſe

cömelºvnique diſpenſateur des myſteres du

royaume des cieux, & celuy qui nous à ſeul

apporté de là haut toutes ces merueileuſes

connoiſſances qui rempliſſent maintenant

nos ames d'vn inenarrable côtentemët : qui

enfin,&c'eſt principalemétainſi qu'il le faut

conſiderer, le reçoit comme celuy qui nous

| deliure de la puiſſance du peché , & qui

nous reforme & regenere à l'image de ſes

vertus émerueillables. Car c'eſt la perſua

ſion de ces choſes, & le vifſentiment d'elles
/
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meſmes, qu'elles donnent à nos conſcien

ces, c'eſt la profonde& ineffaçable impreſ

ſion qu'elles font en toutes nos affections,

" qui s'appelle de ce nom defoy, & que no

| ſtre Seigneur exprime icy par ces termes

devenirà luy, de le boire, de croire en luy, &

qu'il propoſe comme la condition ſansla

quelle on ne ſçauroit eſtre participant de

ſa grace.

Voilà, MEssIEvRs , brieuement le ſens

de ces paroles de noſtre Seigneur : de ſorte

qu'il ne me reſte plus ſinon d'executer ce

que je vousay promis au commencement,

qui eſt de faire quelques reflexions ſur les

eaux qui rendent ce lieu ſi celebre, & d'en

prendre l'occaſion de vous donner quel

ques inſtructions & quelques aduertiſſe

mens touchant la grace de noſtre Seigneur,

dont je viens de vous parler. Ie vous di

ray donc premierement que ce qui ſe pre

ſente'd'abord à vos yeux dans ces fontaines,

c'eſt de l'eau, element que la Nature vous

döne ſans que l'induſtrie ou la puifſance des

hommes contribuë rien à ſa production.

Car les hommes font diuerſes choſes en ſe

ſeruant de la matiere des elemens & des

corps qui en ſont compoſez. Mais quant

aux elemens meſmes, il n'eſt pas en leur
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pouuoir de les faire, & c'eſt la Nature qui

les leur fournit de pure gratification. Et ce

la nous doit à tous mettre deuant les yeux

de l'eſprit, que le Seigneur Ieſus & ſa Gra

ce eſt vn pur don de Dieu,à la production

duquel les hommes non ſeulement n'ont

point aidé, mais il eſtoit abſolument impoſ

ſible qu'ils y aidaſſent. C'eſt pourquoy l A

poſtre & en diuers autres lieux, & particu

lierement au chapitre 5 de l'Epiſtre aux

Romains, l'appelle abſolumentvn don, ou

le don, parce qu'il vient de la pure bonne

volonté du Pere celeſte. Selon ces paro

les de noſtre Seigneur meſme au3. de ſaint

Iean, Dieua tantaimé le monde, qu'ila donné

ſon Fils, afin que quiconque croit en luy nepe

riffe point, mais qu'ilait la vie eternelle. Apres

cela l'eau eſt vn element dont la proprieté

naturelle eſt de deſalterer, & c'eſt à cela

entr'autres choſes que la Nature l'a deſti

née. Tous les autres breuuages dont les

hommes ſe ſeruent ordinairement ſont tels

† ne deſalterent ſinon par le moyen

el'eau qui y eſt, & les autres choſes qui y

ſont contenuës ſontbien ſouuent plus ca

pables d'augmenter la ſoif quede l'eſtein

dre. Auſſi eſt-ce la ſeule choſe que nous

deſirons naturellement dans la ſoif, & ſi



l'on deſire quelque autrebreuuage que de

l'eau,c'eſt par couſtume ſeulement, & parce

qu'on s'eſt habitué de longue-main à boire.

de ces ſortes de breuuages, & non par l'in

- ſtinct dela Nature.Et de meſme leSeigneur

Ieſus eſt la ſeule choſe capable d'appaiſer la

ſoif de nos ames,& de leur fournir la con

ſolation dont elles ont beſoin , Et tout ce

que les hommes meſlent auec ſa grace,

pour donner du repos à leurs eſprits par

' l'aſſeurance de la remiſſion de leurs pechez,

eſt pluſtoſt pour augmenterleur agitation

& leur frayeur , que pour les remplir de

confiance. Auſſi ne les deſirent-ils que

parce qu'ils ſont imbus de quelques fauſſes

opinions en matiere de Religion,&ils n'au

roient recours qu'à la ſeule miſericorde

de Dieu qu'il a , manifeſtée en Ieſus .

Chriſt , s'ils ſuiuoient les purs & ſimples

mouuemens de la nature. De plus, cet

te eau que nous beuuons icy , bien qu'el

le oſte la ſoif , eſt fort | chaude pourzº

tant : ce qui montre qu'elle a receu la tein

ture de quelque mineral qui eſt d'vne natua

re ignée 1Et cela nous doit mettre dans

l'entendement la penſée de la charité de

Dieu & de la dilection de Chriſt enuers

nous , dans laquelle toute la doctrine
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de la redemption eſt trempée. Et quicon

que boit de cette eau de grace qui nous

eſt offerte en noftre Seigneur, ſent la

'chaleur de cette diuine charité , & la fer

ueur de cette admirable miſericorde. Mais

bien que la chaleur deseaux de ces fontai

nes icy , ſoit ſenſible tout ce qui ſe peut

pour ne bruſler pas toutà fait, ſieſt-ce qu'il

eſt tres-difficile de bien ſçauoir d'où elle

vient, & comment le mineral, quel qu'il

ſoit,quiluy en donne l'impreſſion, s'enflam

me. Car naturellement les choſes qui ne

ſont chaudes ſinon en puiſſance, comme on

parle dans les Eſcoles,ne s'enflamment que

que parlavertu de quelqueagent exterieur

quiles excite& qui les reduit en aéte,c'eſt à

dire, que ce qui peut eſtre vne choſe,& qui

, neantmoins ne l'eſt pas, ou qui eſt ſuſcepti

ble d'vne qualité, & qui toutesfois ne l'a

· pas, ne peut effectiuement deuenir ce qu'il

eſt capable d'eſtre, ſinon par l'efficace de

quelque cauſe qu'il n'a pas naturellement

en ſoy. Or eſt-il bien difficile de conjectu

rer qui eſt cétagent, ou cette cauſe-là, qui

donne à ce minèral cette chaleur actuelle.

On raiſonne deſſus, on y fait application

d'eſprit : mais apresyauoirbien bienpenſé,

on trouue quel'entendement s'yº†
| Ain
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Ainſi en eſt-il de cette charité de Dieu&

decette dilection de Chriſt, laquelle ſe fait

ſentir en la doctrine de la Redemption qui

nous eſt manifeſtée en l'Euangile. On'la

gouſte; on en experimente la vertu auec

vne indicible conſolation ; maisquandon

vient à rechercher les motifs qui ont pûin

duire Dieu à donner ſon Fils,& le Fils à ſe

· liurer ſoy meſme à la mort pour leſalut du

· genrehumain, il eſt impoſſible de les co -

Prendre.Car nous conceuonsaiſément que

Dieu eſt miſericordieux, & qu'il peut effe

étiuement vſer de ſa miſericorde enuers

ceux qui ont en eux des qualitez & des con

ditions capables de l'y exciter : mais nº

ayant de nature en nous aucune telle quali

té, ny defoy, ny derepentance, ny deſain

teté, &au contraire tout ce qui eſt en nous

nous rendant des objets de ſa juſtice ven

gereſſe, d'où peut eſtre venu que Dieu,s'il
faut ainſi dire,ſe ſoit allumé d'vne ſi grande

amourenuersnous,que de nqus donnerfon

Vnique, & l'abandonner pour nous à vne

mortignominieuſe ? Et c'eſt ce que bEſcri

ture ſaintenous remarque ſoigneuſement,
comme vne choſe digne d'vnemeditation

tres attentiue & d'vne extraordinaire re

connoiſſance Chriſt, en nous parlant de

- - D
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ſon Pere,nous dit bien que Dieua tantaimé

le monde, qu'il a donné ſon Fils. En parlant

deluy meſmeil dit que Nuln'a plus grande

amour que celle-cy, quand quelqu'vn met ſa

vie pour ſes amis. Ce qui recommande

beaucoup la charité de l'vn & de l'autre.

Mais l'Apoſtre va encoreplus auant& dit,

Qg'à grand peine aucun meurt-il pour vn juſte,

quoy qu'il pourroit arriuerque quelqu'vnmour

roit pourvn bien faiteur. Mais que Dieu aen

cela ſignalé ſa charité enuers nous, que du temps

que nous n'eſtions que méchans & ſes ennemis,

Chriſt eſt mort pournous. Et c'eſt auec quel

ques autres la raiſon pourquoy apres qu'il

a en quelque autre lieu recommandé la di

lection de Dieu, en luy donnant toutes les

dimenſions de longueur , de largeur, de

Hauteur, & de profondeur, il adjouſte in

continent qu'elle ſurpaſſe toute connoiſſance.

Tellementque ſi vous cherchez en la Paro

le deDieu d'où eſt procedée cette merueil

leuſe charité, vous trouuerez qu'elle n'a

point d'autre cauſe qu'elle-meſme. Outre

cette chaleur, qui eſt ainſi ſenſible dans ces

eaux, ceux qui ont le gouſt fin & ſubtil, ou

qui en font la diſſection & qui en ſepa

rent les parties, remarquent qu'il y a quel

ques autres metaux& quelques autres mi
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nerauxque celuy qui leurdonne ſa chaleur:

ce quileurimprime quelques vertus medi

cinales. Etde meſmes, bien que la charité

deDieu& ſon inenarrable miſericorde,ſoit,

s'il faut ainſi dire, la qualité predominante

dans la doctrine de la Grace & de la Re

demption,ſieſt-ce qu'à la conſiderer atten

tiuemët, & à en examiner vn peu exacte

mentla Nature, il ſe trouue qu'elle eſt meſ

lée d'vne reuelation extraordinaire de la

juſtice & de la ſageſſe de Dieu, & de ſes

autres proprietez; ce qui la rend plus effi

cace pour la production deſon effect en la

ſanctification de nos ames. Ces eaux,

· MEssIEvRs, parce qu'elles ſont, comme

j'ay dit,non propres à deſalterer ſeulement,

mais encore medicinales, n'appaiſent pas

ſeulement la ſoif, elles gueriſſent auſſi des

indiſpoſitions du corps, & c'eſt ce qui les

rend ſi renommées par toute la France. Et

cela nous doit rememorer quelleeſt la do

ctrine de la Grace qui nous eſt offerteen

Ieſus Chriſt, Elle n'appaiſe pas ſeulement

l'ardeur & l'inquietude de nos conſciences

en nous aſſeurant de la remiſſion de nos

pechez, & de noſtrejuſtification : elle nous

gueritauſſi des maladies de nos eſprits, qui

conſiſtent en nos vices & dans nos paſſions

- D ij
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deſordonnées. Et ce n'eft pas ſeulement

pour vne ou deux ſortes d'indiſpoſitions

corporelles que l on vient icy : on y void

, de diuers genres de maladies. Les paralyti

quess'y tranſportent,&les coliqueux,ceux

qui ſont trauaillez de la goutte& delagra

uelle : les malades d'intemperie de foye

& de foibleſſe d'eſtomach : ceux qui ſont

incommodez d'obſtructions , ou qui ont

quelque peſanteur & quelque engourdiſſe

ment dans les membres, Et telle eſt la ver

tu de la Grace de noſtre Seigneur à l'égard

des maladies de nos ames. Elle chaſſe les

tenebres de nos entendemens& redreſſe la

peruerſité de nos volontez ; elle repurge

nos affections corrompuës, & corrige le

deſordre denos paſſions,de quelque natu

re qu'elles ſoient, & ſur quelque objet

qu'elles ſe portent. Vous pouuez croire

que cette fontaine dont nous beuuons tous

les matins, n'eſt pas d'aujourd'huy nid'hier.

Les ſources qui ſont ſi abondantes , fi vni

formes & ſi conſtantes en leur cours, ſont

auſſi anciennes que le monde , & dés le

commencement de la creation. Et telle eſt

encore la grace de noſtre Seigneur. Car le

Redempteura efté reuelé dés incontinent

apres le peché, en cet oracle prononcé par

/
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la bouche de Dieu meſme : Za ſemence de

la femme briſera la teſte du ſerpent. Mais bien

que cette fontaine ſoit ſi ancienne en elle

meſme, ſes vertus pourtant ont eſté ou in

connuës tout à fait, ouau moins certes fore

peu connuës dans les temps paſſez , & ſi

· elles ont eſté connuës, ç'a eſté par peu de

gens de deſſus les lieux, tandis qu'on en

ignoroitabſolument les qualitez dans tou

tes les autres prouinces de ce Royaume. Et

cela nous donne occaſion de nousramen

teuoir quelle a eſté la condition de cet ora

cle & des autres qui contenoient les pro

meſſes du Redempteur , dans les ſiecles

d'autrefois. Peu de gens en ont tiré de l'vti

lité, commeles Patriarches à qui ils auoient

efté laiſſez en depoſt, & quelques fidelles

d'entre les Iuifs : mais parmy toutes lesau

tres nations, & dans toutes les autres con

trées de l'vniuers, on a veſcu pendant leſ

pace d'enuiron quatre mille ans dans vne

profondeignorance de l'eſperance da ſalut

& de ſes cauſes. Bien que quelque peu de

gens ayent eu autresfois quelque intelli

gence des qualitez de ces eaux icy, ce n'a

efté ſinon fort imparfaitement; &1'expe

rienceya adjouſté de temps en temps, juſ

qu'à ce qu'enfin depuis vn demy fiecleoa



, 3o

enuiron, on en a tellemët découuert toutes

les vertus,qu'il ne faut pas eſperer qu'il s'ad

jouſte deſormais rien à la cönoiſſance qu'ö

en a. Et telle a eſté à peu pres la diſpëlation

de la reuelation delagrace duRedempteur.

Cette diuine ſapience, qui cöme l'Apoſtre

l'enſeigne,a eſté cachée dans lestempspaſ

ſez,s'eſt de petits commencemens, & qui

ne contenoient ſinon les ſemêces & les pre

miers rudimens de l'eſperance du ſalut,

eclarcie par degrez, & auancée de peuà

peu, Dieu adjouſtant oracle à oracle, juſ

ques à ce qu'enfin noſtre Seigneur a eſpan

du vne ſi grande lumiere au monde par ſon

apparition , qu'il ne faut plus deſormais

attendre de nouuelle reuelation juſqu'à la

conſommation des ſiecles. On dit que

quelque vertu qu'ayent ces eaux, ſi eſt-ce

que ceux du païs en vſent peu : ſoit qu'ils

s'eſtiment aſſez ſains & aſſez diſpos ſans

cela, ou qu'ils ne croyent pas qu'ellesayent

les† que les aùtres leur attribuent.

Ce ſont ceux quiviennent de loin qui s'en

ſeruent le plus, & qui y trouuent ce que

ceux du païs§. Et il en eſt arriué

demeſmeà noſtre Seigneur. Il eſ#venu chez.

luy, & les ſiens ne l'ont point connu. Les Iuifs,

dis-je, ont rejetté la grace qu'ila apportée
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au monde,&yena eu fort peu d'entr'eux

qui y ayent creu : parce que cette nation

eſtoit pleine de l'opinion de ſa propre juſti

ce,& que pretendant eſtre iuſtifiée par ſes

bönes œuures,elle ne s'imaginoit pas auoir

beſoin d'vne iuſtification qui cöſiſtaſt en la

remiſſion des pechez. Mais les Gentils,qui

eſtoient eſtrangers des alliances que Dieu

auoit traittées auec le peuple d'Iſrael, ont

embraſſé l'Euangile de Ieſus Chriſt, & ſont

venus de tous les quartiers du monde pour

boire de cette fontaine que Dieu a ouuerte

en Sion pour le ſalut de toute la terre. Cet

teſource dont nous beuuons icy pour no

ſtre ſanté,a cela de beau entr'autres choſes,

qu'elle eſt merueilleuſementabondante,&

qu'elle boüillonneinceſſamment : de ſorte

qu'encore qu'on en puiſe continuellemêt,

elle ne diminuë point pourtät,tant les vei

nes en ſont fecondes.Par cemoyen il y en a

pour tous ceux qui s'en veulent approcher,

ſans que neantmoins il paroiſſe qu'on en

emporte.Et en cela ilyavn fort bel emble

me de la grace de noſtreSeigneur,qui parce

qu'elle procede d'vne ſource inepuiſable, "

peutfournir au ſalut de tout le monde ſans

ſouffrir aucune diminution en ſon efficace.

Nul n'eſt exclus de la participation de ces
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eaux pour leſquelles nous sömes maintenät

en ces quartiers. Grands & petits y ſont re

ceus : riches & pauures: hömes & femmes;

de tout aage & de toute condition Et telle

eſt encore la nature de la Grace de noſtre

Seigneur,de la participatiö de laquelle il ne

recule perſonne, mais il y appelle indiffe

remment toutes ſortes de perſonnes & de

nations. Le Iuif& le Grec, le Barbare&le .

Scythe, y ſont également inuitez , & ce

n'eſt ny le deſaduantage de la naiſſance,uy

celuy de la condition, c'eſt la ſeuleincredu.

lité, & le ſeul mépris que l'on fait de la gra

ce de noſtreSeigneur, qui peut priuer les

homrnes de l'eſperance du ſalut dont il eſt

autheur, On donne liberalement ces eaux

à tousceux quis'approchent de la fontaine

pouren boire,& pour eſtre pauure on n'en

eſt pas refuſé pourtant. Et le Prophete

voulantautrefois appellerles hommes à la

participation de la Grace de Ieſus Chriſt,

dont la ſource eſtoit ouuerte parmy le peu

ple d'Iſraël, dans les Oracles de ſon temps,

apres auoir crié, Hola, vous tous qui eſtes

· alterex, venex aux eaux, adjouſte, Venez &

achetexſans argent : pournous donner à en

tendre que la Grace de noſtre Seigneurſe .

donne gratuitement : auſſi n'y a t-il aucun

- prix
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prix qui en puiſſe contrepeſer l'excellence.

Quelque vertu qu'ayent ces eaux elles ſont

pourtant inutiles à ceux qui n'en vſent pas,

comme la Grace de noſtre Seigneur l'eſt

pareillement à ceux qui ne l'embraſſent

pas, & qui en meſpriſent l'vſage. Et qui

voudra conſiderer vn peu de prés la façon

dont on vſe de ces eaux,aura ſujet de ſera

menteuoir comment on vſe de la Grace du

Sauueur du monde. La premiere & la plus

commune façon de prendre des eaux eſt

d'en boire;car qui ſe contenteroit de les re

garder ſeulemêt n'en remporteroit aucune

vtilité. Encore en faut-ilboire largement,

& ne ſe contenter pas ou d'en gouſter du

| bout des levres, ou d'en arroſer ſeulement

les parois de l'eſtomach. Il en faut prendre

en ſi grande quantité, que par maniere de

parler,on y face nager toutes ſes entrailles.

Et de meſmel'vſage de ces diuines eaux de

· noſtre ſalut conſiſte à y croire veritable- !

ment,& je vousay déja dit que le boire de

l'ame ceſt croire. Car ce n'eſt pas aſſez my

de conſiderer legeremët& comme en paſ .

ſant noſtre Seigneur: ny de receuoir cöme

ſuperficiellement en ſon ame la creance de)

la verité & de la diuinitéde ſon Euangile.lk

faut que la perſuaſion que nous en auons
N.
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penetre ſi auant dans nos entendemens,

qu'elle paſſe de là dans toutes les puiſſan

ces de nos eſprits, de ſorte qu'elles en

ſoient abreuuees juſques au fond,& qu'el.

le ſe rende la maiſtreſſe de toutes nos af

fections& de toutes nos penſées. Outre le

boire, on ſe baigne encore dans ces eaux,

& cela eſt ainſi jugé neceſſaire pour ré

chauffer les membres qui ſont refroidis, &

pour fortifier ceux qui ſonr foibles. Et

quand noſtre Seigneur a inſtitué le ſaint

Bapteſme, qui s'adminiſtroit autrefois en

plongeant leshommes en l'eau, il nous a

voulu repreſenter qu'il faut que nos ames

ſe baignent en ſon ſang & dans la grace de

ſon Eſprit, pour en tirer la chaleur de la

charité, & la vigueur de la vraye pieté &

de la vraye ſanctification qu'il communi

que à ſes fideles. En fin, l'on ne ſe contente

pas de s'y baigner, on en reçoit quelques

fois la cheute d'enhaut ſurſes membres,où

non ſeulement elle tombe auec impetuo

ſité, mais encore où elle ſe fait ſentir auec

quelque acrimonie en ſa chaleur, qui in

commode & qui importune quelque peu

de temps quandelle ſeverſe ſur des parties

Vn§ ſenſibles. Et telle eſt auſſi la façon

de aquelle noſtre Seigneur diſtribuë quel
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ques fois la doctrine de la Grace par la Pre

dication. Il la verſe de telle ſorte qu'il l'ac. .

compagne d'exhortations, de menaces, de

reprehenſions & de cenſures, quifont par

tie de cette diſcipline delaquelle l'Apoſtre

dit qu'elle n'eſt pas dejoye,maisde triſteſſe

à l'heure qu'on la ſent. Car cette façon

d'annoncerleSeigneur Ieſus,& de rendre

ſa Graceſalutaire auxhómes, eſt fâcheuſe

à la chair, & douloureuſe aux ames deli

cates, & que l'amour propre rend aiſées à

offenſer. Maiscomme on adminiſtre ainſi

ces eaux pour diſſoudre plus puiſſamment

les humeurs nuiſibles qui ſont profonde

ment infiltrées dans les muſcles, & poury

rappeller la chaleur naturelle & la nourrir

ture quine s'y diſtribuë pas aſſez : cette fa

çon d'adminiſtrer la Predication de la pa

role de la Grace, auec des reprimendes vn

peu vehementes, & qui cauſent quelque

cuiſſon à l'eſprit, c'eſt pour en chaſſer les

vices opiniaſtres, & qui ne cedent pasaiſe

ment à ce diuin & celeſte remede, & pour

rappeller la pieté & la charité quand elles

ſont trop froides & trop languiſſantes.

Mais comme on ſe ſoumet volontiers icy

à toutes ces choſes, quand elles ſont jugées

neceſſaires par les Medecins, qui ſont des

E ij
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perſonnes eſtablies par l'ordre public, pour

auoir ſoin de noſtre ſanté, & pour preſider

ſur lvſage de ces eaux, de façon que quel

que importunité qu'on en reçoiue, on la

prend neantmoins en bonne part, & on en

a de l'obligation à ceux qui en ordonnent

ainſi : il eſt du deuoir des fideles de ſe ſou

mettre auec obeïſſance & auec reſpect à

ceux que le Seigneur Ieſus a prepoſez à la

Predication de ſon Euangile,& au gouuer

nement de ſon Egliſe, & ne s'offenſer pas

s'illeur arriue quelques fois d'vſer de quel

que ſeuerité en l'exercice de leur charget

ſelon cette exhortation de l'Apoſtre, obeiſ.

fex à vos conducteurs & vous y ſoumettex Ie

pourrois encore icy adjouſter quelquesau

tresrapports qui ſe rencontrent entre ces

choſes, mais je croy que cela ſuffit, & qu'il

ſera plusàproposde'paſſer à la conſidera

tion de quelques vnes des plus importana

tes & plus reconnoiſſables differences qni

s'y trouuent : cariln'ya point de choſes ſi

ſemblables entr'elles, qu'il nes'y puiſſere

marquer quelques notables diuerſitez. Et

la premiere que vous pouuez obſeruer en

tre ces eaux &laGrace de noſtre Seigneur,

eſt que celles-là ſourdent de la terre, & que

celle-cy eſt venuë du Ciel, Car d'où que
l ! .
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viennent ces ſources qui paroiſſent icy ſi

fecondes, tant y a qu'elles ſortent des lieux

bas, où elles ſe rendent & ſe raſſemblent

par diuers tuyaux ſouſterrains. Et ſi quel

qu'vn dit que toutes les fontaines viennent

· des nuës, quireſpandent leurs pluyes ſur la

terre,qui les reçoit en ſon ſein, & puis apres

les rend en ſources & en ruiſſeaux, ſieſt-ce

quecette chaleur& ces autres qualitez ex

traordinaires qui les rendent ſi recomman

dables, ne peuuent venir d'ailleurs que des

metaux& des mineraux que la terre a dans

ſes entrailles. Mais quant à la Grace de no

· ſtre Seigneur elle eſt tout à fait celeſte, &

ne tire choſe quelconque du commerce &

de la communication de celles d'icy bas.

Ces eaux icy.n'ont aucune vertu ſinon ſur.

les indiſpoſitions des corps , & ne ſçau

roiët penetrer juſques à celles de l'ame. Au

lieu que la Grace de noſtre Seigneurguerit

les maladies des parties les plus ſublimes de

nosames,& déploye meſme ſon efficace ſur

les affections qui peuuenteſtredites corpo

relles,pource qu'elles ontleur ſiege dans les

membres de nos corps.Car il n'y a pointde

· facultez morales en nous, ſoit qu'elles con

ſiſtent en l'entendement & en la volonté,

ou bien dans les parties inferieures de l'a



38 /

me, & quiſe manifeſtent dans les paſfions,

que la vertu de l'Eſprit de Chriſt n'eſclaire

& ne regenere. Ces eaux icy, bien qu'on

les employe à la gueriſon de beaucoup de

ſortes de maladies, ne ſont pas neantmoins

bonnes pour toutes vniuerſellement. Car

il n'y a point de medecine vniuerſelle, &

qui gueriſſe generalement toutes les mala

dies du corpshumain. Mais la grace de no

ſtre Seigneur a la vertu de remedier à tous

les maux de nos eſprits : de ſorte qu'il n'y

en a pas vn qu'elle ne ſoit capable de chaſ

ſer pourueu qu'on en boiue. Ces eaux icy,

pour efficacieuſes qu'elles foient , ne

ſont pas neantmoins aſſez puiſſantes pour

guerir meſmes toutes les maladies contre

leſquelles elles ont de la vertu. Car quel

quefois elles ſont ſi inueterées, ou le corps

du malade eſt d'ailleurs ſi mal diſpoſé, que

cela rend l'vſage de ces fontaines inutile.

Mais quant à la Grace de noſtre Seigneur

il n'en eſt pas de meſme. Il n'ya dans nos

ames aucun vice ſi opiniaſtre, il n'ya point

de paſſion ſi enuieillie, ny s'il fautainſi dire,

d'vlcere ſi profondement encharné, dont

la vertu de l'Eſprit de Chriſt ne vienne à

bout, & qui ne ſoit ſurmonté par la grace

de Dieu pourueu qu'on en boiue, c'eſt à di
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re, pourueu qu'on l'embraſſe par vnefoy

viue, ſincere, & perſeuerante, Il y a des

gens qui ne peuuent vſer de ces eaux icy,

quelque deſir qu'ils en ayent, & quelque

reſolution qu'ils en puiſſent prendre, parce

que leur eſtomach ne les ſouffre pas. Mais .

quant à celles de la Grace de Ieſus Chriſt,

pouren vſer il ne faut ſinon le vouloir, &

· qui le veut veritablement, les prend&en

tire l'aduantage, la conſolation & la gueri

ſon qui luy eſt neceſſaire. Et c'eſt ce qu'il

nous enſeigne luy-meſme quand il repro

cheaux Iuifs,comme vne choſe qui les rend

abſolument inexcuſables, qu'ils ne veulent

point venirà luy pour auoir la vie, L'vſagede

ces eaux icy a quelque choſe d'importun

† ſi ſalutaires qu'elles puiſſent eſtre. El

es gonflent l'eſtomach en les prenant, &

produiſent dans le corps des mouuemens,

& des euaporations dans les humeurs,qu'on

ne ſouffre qu'auec quelqueincommodité,

& pour leſquelles ſupporter il faut de la re

ſolution & de la patience. Mais quant à la

Grace de noſtre Seigneur, elle ſe boit auec

vne incomparable volupté, elle déploye ſa

vertu auecvn admirable ſentiment deſatis

faction dans nos eſprits, & plus auidement

on la prend, plus on la boit& frequemment
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&à longs traits, plus donne-t-elle de joye

& de conſolation à l'ame. A cauſe de l'in

commodité qui accompagne l'vſage de ces

eaux, & du peu de ſoulagement que quel

ques vns en remportent,les eſprits chagrins

s'en plaignent & en décrient la vertu. Mais

il n'eſtjamais arriué à perſonne de boire de

la Grace de noſtre Seigneur, qui n'ait creu

auoir vn incomparable ſujet de s'en loüer,

& qui n'ait donné mille benedictions à ce

luy qui en a ouuert la ſource. Bien que l'v-

ſage de ces eaux ait produit vn fort bon

effect dans le corps , il l'en faut pourtant

vuider tout à fait, parce qu'elles s'y cor

romproient, & que leur corruption y pour

, roit eſtre fort nuiſible. Au lieu qu'il faut

que la Grace de Chriſt demeure eternclle

ment en nous, poury ſeruir de contre-ve

nin contre la corruption du peché, & pour

y eſtre vne ſeumence & vne aſſeurance de

l'immortalité & de la gloire. Que diray je

encore , MEssIEvRs , ou que ne pourrois

je point dire ſi je ne craignois d'eſtre trop

long ? Pour fauorable que ſoit le ſuccez

qu'on a eu en l'vſage de ces eaux,& quel

que fruit qu'on en remporte, on eſt ſujetà

retomber dans les indiſpoſitions dont elles

ont deliuré, & quand on n'y retomberoit

pas,
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pas, elles ne fçauroient garantir de la mort,

ny empeſcher qu'enfin la vieilleſfe ou les

maladies , ou quelque autre accident ne

nous conduiſe dans le ſepulcre.Au lieu que

celuy qui boit de† du Seigneur

Ieſus, ne retombe jamais dans cesangoiſ

ſes que cauſe le ſentiment dupeché,ſacon- .

' ſolation eſt ſi efficace & ſi permanente, que

jamais la ſoifne luyreuient, & enfin elle le

garantit de la mort, &luy demeure, com

me j'ay déja dit, pour gage d'vne certaine

& inuariable eſperance de la vie bien-heu

reuſe & eternelle. Car ce font icy les pro

meſſes de noſtre Seigneur, qu'il a repetées

fouuent. Qui troit en moyne viendra point en

jugement : ilne verra jamais la mort : ileſ paſſé

de la mort à la vie : je le reſſuſciteray au dernier

jour: il aura la vie eternelle. Il ne me reſte

| donc plus, MEssiEvRs , ſinon que je vous

donne icy brievement quelques enſeigne

mens, qui conuiendront, comme je croy,

· parfaitement bien à cette occurrence. Pre

mierement , pour venir prendre de ces

eaux nousn'auons pas fait difficulté de laiſ

ſer nos maiſons , & nos familles,& nosaf

faires, & de nous expoſerauxincómoditez

es voyages, & à quelques deſpenſes qui

ſontabſolument ineuitables, & auſquelles.
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nous ne nous porterions pas autrement.

Ce qui nous doit ſeruir'd'aduerriſſement,

que pour jouïr de la Grace de noſtreSei

| gneur,& de la conſolation qu'elle produit,

il faut renoncervolontairement aux auan

tages du monde, & ſubirgayement toutes

les choſes faſcheuſes & importunes auſ

quelles les Fidelles ont toûjours eſté expo

ſez. Car ſinous faiſons tout ce queje viens

de vous dire pour obtenir la ſanté du corps,

que ne deuons-nous point faire pour la vie

eternelle de nos ames ? Lors qu'on eſt icy

venu, & qu'on a commencé à vſer de ces

eaux, c'eſt l'entretien ordinaire de ceux qui

en prennent, & à peine ont-ils d'autre ſujet

de leurs conuerſations. On demande quel

ſoulagement on en a receu, quels accidens

elles produiſent, quelle eſperance on a d'en

remporter ſa gueriſon, & chacun dit auec

contentement ce qu'il en ſçait, & les expe

riences qu'il en a faites. Et telle doit eſtre

l'application de nos eſprits en ce quitou

che la Grace de noſtre Seigneur. Ce doit

cſtre la matiere ordinaire de nos propos,

& lenom denoſtre Sauueur, les promeſſes

de noſtre ſalut, doiuent eſtre continuelle

menten noſtre bouche, Ceux qui ontrem

Porté quelque ſoulagement de l'vſage de

· i |
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ces eaux en parlent à tout le monde quand

ils ſont retournez dans leurs Prouinces. Ils

· en publient les vertus, ils en font partout

retentir la recommandation& la loüange.

- Et telle encore doit eſtre la diſpoſition de

nos eſprits, cu égardà noſtreSeigneur. Il

en faut§gloire& la loüange par

tout; &, comme le Prophete dit, preſcher

ſa bonté & ſa verité au milieu des plus

grandes & plus celebres aſſemblées. En

ſortant d'icy on en emporte auec ſoy les

ordonnances des Medecins touchant le re.

gime que l'on doit tenir pour ne gaſter

point le fruict qu'on en a retiré, & ſur ces

ordonnances-là on ſe priue pour quelque

temps de l'vſage de pluſieurs choſes qui

pourroient eſtre fort agreables à la nature

Qu'eſt ce que cela nous enſeigne ſinon que

pour conſeruer en nos amesl'efficace de la

Grace de noſtreSeigneur, il faut, ſelon les

, enſeignemens & les exhortations de ſes

Seruiteurs , nous priuer des contente
- - - -

mens du monde,&ſurtout des corruptions

de ce preſent ſiecle, qui ſeroient capables

d'empeſcher la vertu de cette eau de grace

en nous, & de nous faire retourner dans

noſtre condition precedente Car ceux qui

comme ditl'Apoſtre, rejettent la bonne con

F ij
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Ceux qui ont receu quelque ſoulagement

#en leurs maux par l'vſage de ces eaux, ne

manquentſjamais d'exhorter ceux qui ſont

affligez de ſemblables indiſpoſitions, à en

treprendre ce voyage,& à ne mettre point

en conſideration ny la longueur du che

min, ny les frais qu'il y faut faire , py les

autres choſes qui en pourroient diuertir.

Car les hommes ont de l'humanité les vns

pourles autres,& prennent plaiſirà s'entre

communiquer les biens,dont la communi

·cation qu'ils en procurentrà'vn autre ne

leurapportepoint dedommage en particu

| lier, Et telle doit eſtre noſtre charité en

· Auers nos prochains, qu'ayans eſté deliurez

par Chriſt de tant de maladies ſpirituelles,

dont chacune nous meheit indubitable

ment à la mort eternelle de l'ame & du

· corps, nous faſſions tout ce que nouspour

·ronspour attirer les autres à ſa connoiſſan

ce & pour lesinduire à la Foy.Car le ſalut

qu'il donne à ſes Fidelles eſt vn bien ſi riche

& ſiabondant, qu'il peut eſtre communi

•qué à tous les hommes de la terre , ſans

· qu'aucun de ceux qui en ont eſté faits par

ticipans, en ſouffre aucune diminution en

la part qu'ilya, Si c'eſtoit choſe qui fuſt en

: |
-
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·noſtre puiſſance,nous#iº partout naiſtre

· des ſources ſemblables à celles de ces quar

tiers, afin d'en faciliter l'vſage & à autruy

& à nous-meſmes, & il n'y a nypeine ny

-deſpenſe que nous épargnaſſions pour ce

:la, Et peut eſtre qu'il y a quelques autres

· endroits en ce Royaume où il s'en rencon

treroit ſi on lesauoit bien recherchées,mais

·elles ſont couuertes de quelques broſſailles,

ou ſourdenten quelques marais, ou ſe meſ

·lent auec quelques autres eaux qui en

-oſtent la connoiſſancc. Or eſt-il bien vray

que noſtre Seigneurº Leſus ſe preſente

pour ſe communiquer en tous lieux à tous

· les hommes qui ont quelque connoiſſance

: de ſon Euangile,& n'y a contrèe en laquel

de on ait ouy parler de luy, où on ne puiſſe

· boire de ceseaux dansleſquelles conſiſte la

vie & la conſolation du monde. Car le ſeul

ſymbole des Apoſtres, & l' Oraiſon Domi

-micale,auecles enſeignemens de la nature

· & les commandemens de la Loy, pourront

conſoler vne ame affligée du ſentiment de

ſes pechez, & luy donner les commence

amens& lesarrhes de la vie bien-heureuſe &

eternelle. Mais neantmoins il y a diuers

lieux où cette ſource eſt ſi cachée,& ſi cou

,uerte desimauuaiſes couſtumes du monde .
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& des vaines traditions, & d'autres où elle

eſt ſi gaſtée, & ſi ſoüillée dumeſlange des

erreurs, des ſuperſtitions, & des inuentions

humaines,qu'ou bien les hommes n'en boi

uent du tout point, & qu'ainſi ils demeu

rent les vns dans vne profonde inſenſibilité

de leurmal, les autres dans vne alteration

irremediable ; ou bien s'ils en boiuent ils

auallent à meſmc temps tant de choſes

mauuaiſes & vicieufes dont cette ſource eſt

empoiſonnée, qu'ils n'en retirent aucune

vtilité pour l'eſperance duſalut C'eſt pour

quoy il faut faire tout ce qui ſe peut pour

découurir les veines de ces diuines eaux qui

ſont encore cachées, & pour nettoyer les

ſources qui à la verité ſont ouuertes, mais

quel'ignorance des hommes& la malice du

Diable a corrompuës d'hereſies & d'er

reurs, ou ſi cela ne ſe peut,il faut baſtir des

puits uouueaux par tout où on en aura la

commodité,&eſtablir des gens qui en pui

ſét, & quidiſtribuët ces diuines& ſalutaires

eanx aux humains. Ce que nous beuuons

des eaux qui rendët ces quartiers celebres,

c'eſt pour rendre les membresde nos corps

| ſoupples, forts & alaigres à faire leurs fon

ctions, afin de pouuoir mener vne vie con

tente & exempte d'incommodité. Celles



que noſtre Seigneur nous communique,

ſont deſtinées à rendre les facultez de nos

ames capables de produire leurs plus belles

&plus nobles operations, en pieté,en cha

rité, en temperance, & en toutes les vertus

qui ſont dignes de la nature des hommes &

de la ſainte profeſſion à laquelle nous ſom

mesappellez. Car c'eſt là la fin del'Euan

gile, &, comme l'Eſcriture l'enſeigne, la

volonté de noſtre Seigneur , à ſçauoir

noſtre ſanctification. C'eſt pour cela que

la Grace ſalutaire de Dieu eſt apparuë à

tous les hommes, que renonçans aux

conuoitiſes de ce preſent ſiecle, nous vi

uionsſaintement & juſtement & religieuſement

en la preſence de noſtre Dieu. De ſorte que ſi

nous voulons & faire voir aux autres &

nous perſuaderviuement & ſenſiblement à

nous meſmes, que nous en auons beu, il le

faut faire paroiſtre dans les œuures deno

ſtre vertu & de noſtre ſainteté. Enfin pour

cóclurre ce diſcours,quelque allegreſſe que

nous puiſſions auoir acquiſe & remiſe dans

nos membres par l'vſage de ces eaux,il faut

neantmoins que, comme je l'ay déja dit,

nous nous reſolvions à la mort. Mais celle

que la Gracede noſtre Seigneur donne aux

puiſſances de nos eſprits, eſt vne arrhe im

•
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periſſable & vngage tres-aſſeuré d'vne vie

· beaucoup meilleure que celle cy, & qui

doit eſtre pleine de gloire & d'immortalité

dans les lieux celeſtes. . - -
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